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À vous de voter !!! 
 

C'est maintenant à vous de jouer... Vous devez voter pour le logo de votre choix parmi les 5 
proposés. Pour ce faire, vous remplissez le bulletin de vote et vous allez le déposer, avant 
mercredi le 21 novembre, dans la boîte qui est à la porte de l'AESMUL (local 00088). Vous ne 
devez cocher qu’une seule case sinon votre vote sera annulé. 



10 janvier 1940 
 
L’échec semble être dorénavant inévitable, et malgré tout le calme dont je m’efforce de transpirer, partout 
autour de moi me semble monter la rumeur accentuant mon incapacité à mener à terme l’entreprise qui à 
première vue avait pu paraître être la suite logique du processus entamé par mes prédécesseurs. Bien 
qu’aujourd’hui je ne puisse que louer l’expérience qu’il m’a été donné d’acquérir ces dernières années 
lors de la mise en place de ce qui à l’époque, je dois l’avouer, importait beaucoup pour moi, je crois 
sincèrement que l’entreprise était, à la base, vouée à l’échec et je ne pourrai donc trop me féliciter du 
temps sauver, puisque que ce n’était bien entendu qu’une question de temps avant que je ne m’aperçoive 
de la vaine futilité dont semble tout d’un coup faire preuve ce en quoi nous avions investi tant d’effort et 
d’argent.  
 
(Passage sans grande importance) 
 
 
19 mai 1941 
 
Voilà, la chose est désormais concrétisée ; chaque investisseur repart de son côté, satisfait que la chose ne 
lui aie trop coûté, s’arrêtant d’elle -même, alors que les affaires semblaient boiteuses. Pour moi c’est 
différent ; un fort sentiment d’impuissance m’assaille tout d’un coup et l’injustice que je crois subir n’a 
d’importance que la mauvaise réputation que la chose m’a taillée. Certains, à la lecture de ces lignes me 
trouveraient bien amer de me plaindre ainsi puisque dans l’affaire je suis probablement celui qui m’en suit 
le mieux sorti, le tort ayant été suffisamment bien distillé à travers la population de telle sorte que chacun 
ai eu à en subir les contrecoups, sauf moi bien sûr puisqu’on avait si bien orchestré la mort de la chose en 
se gardant bien de m’y impliquer que le remords ainsi créé avait suffit à ce que l’on souhaite me ménager, 
après tout je servais bien la chose et fût donc le choix idéal pour faire porter le chapeau. J’exècre tous les 
hommes à cravates pour ne pas m’avoir empêcher de m’investir dès le départ dans une aventure qu’il ne 
croyait pas possible. 
 
 
21 mai 1941 
 
Je me rends maintenant compte de l’importance qu’avait pour moi la Chose, il semble en effet y avoir un 
vide dans ma vie qui n’était pas là avant le démantèlement de la Chose, mes pensées y reviennent 
constamment; du saut du lit jusqu’à ce que je regagne le confort douillet du sommeil à la nuit tombée. 
Une vrille puissante hante toutes formes de pensée qu’il m’est donné d’avoir, et je suis certain que si la 
Chose avait posséder un visage, c’est le sien que j’aurais aperçu de l’autre côté de la serre qui me dévore 
le cœur et l’âme. LA CHOSE, LA CHOSE, LACHOSELACHOSELACHOSE 
 
 
31 mai 1941 
 
Que la vie semble insipide et sans vie. Un jour on s’investit à fond dans un projet que dans l’ombre de 
vils cravatés s’évertuent à enlever en chaîne les briques que vous aviez placée une à une, en y mettant 
l’effort et le cœur. Le lendemain on vous apprend que l’on doit fermer boutique, que c’est mieux ainsi, 
que la Chose n’aurait mené nulle part, etc etc etc. Peu d’homme semble saisir que sans projet nous 
perdons ce statut, et parfois il m’arrive de penser qu’avec la Chose est mort mon but, et à ce moment 
exact je cesse de respirer, et c’est tout bleui que je me réveille, me disant que les choses sont mieux ainsi, 
la Chose se serait arrêter d’elle -même, me disant il n’y a pas si longtemps combien elle m’exaspérait, … 
et pourtant …et pourtant … 
 



 
2 juin 1941 
 
Je me souviens du temps où j’avais débuté la Chose, nous étions alors fougueux et entreprenant; la simple 
idée des bénéfices à y produire suffisait alors à nous faire redoubler d’efforts, nous étions très optimiste à 
l’époque. Je me rappelle un jour où nous avions donné rendez-vous à des investisseurs Japonais qui 
n’avaient rien saisi, mais alors rien, du concept et croyaient que nous voulions produire du savon à 
voiture, nous qui avions des buts visionnaires et au-delà de la politique mercantile du monde des affaires, 
devions subir l’affront de voir comparer la Chose à une simple broutille bassement matériel, comme nous 
avions alors ri de ces étrangers qui ne connaissent rien à la vie, et à la Chose.  
 
 
8 juin 1941 
 
Que la Chose me manque, j’aimerais tant,… non se serait ridicule, mais pourtant, pourtant que de bien 
j’éprouverais alors. 
 
 
10 juin 1941 
 
Voilà plusieurs jour que n’arrive plus à trouver le sommeil; j’ai secrètement décider de ressusciter la 
Chose, afin qu’un tel projet ne puisse sombrer dans l’oubli collectif, et cette fois je me garderai 
d’embarquer dans la Chose quiconque, cravaté où non afin qu’il ne puisse une fois de plus jeter mes rêves 
à l’eau. Bien entendu la Chose sera ardue, mais plus rien ne s’opposera à la domination de la Chose, et 
moi, dans son infini mansuétude, de moi la Chose fera son esclave favori, et pour les autres, pour qui son 
échec n’était que trop évident, et même souhaitable si je puis dire, puisque d’aucun vénère la misère dans 
lequel il grandit et élève ses enfants, que serait alors pour lui l’émancipation, la salvation et l’illumination 
que la Chose nous apporterait sinon que la vie confortable, lâche et obséquieuse qu’il mène. Oh oui, je 
n’éprouve que mépris envers tous, ne fût ce que parce qu’ils ont déjà oublié la Chose, mais ils ignorent 
que la Chose elle , ne les a pas oubliés, et qu’elle attend dans une infinie patiente de renaître de ses cendres 
telle le Phoenix , et alors du Dieu de paix qu’elle était, la CHOSE fera voir à tous qu’elle peut aussi se 
montrer impitoyable et sans merci, d’une injustice insondable et vengeresse, tous louerons sa profonde 
sagesse mais  la craindrons également, la Chose sera l’ultime contradiction qui guérira l’homme de lui-
même, et moi, moi serai maître à ses côtés, oui, je serai maître du moment qu’elle veuille bien me 
regarder, je louangerai chacune des blessures qu’elle m’infligera, et ces louanges se répercuteront dans les 
siècles et les siècles comme étant celles du martyre qui sacrifia sa vie à la gloire de la tout puissante 
chose, j’imagine déjà les histoires qu’ils conteront à mon sujet tout les sacrifices que je suis prêt à faire il 
n’y a rien qui pourra m’empêcher de ressusciter la CHOSE, non     rien à mon      épreuve          tout lui        
appartiendra   tout  oui tout tous tout……………………………………………………………………… 
 
 
30 septembre 2069 
 
Le sommeil me guette à tout moment de la journée, à peine suis-je éveiller qu’une force impuissante me 
tire vers le sommeil, et je finis par me rendormir, je passe des journées entières à dormir, des semaines 
entières à dormir, des années entières, des décennies des siècles. Hier par exemple j’ai dormi très 
exactement cent vingt-trois virgule quarante-six siècles sans même me réveiller un seul instant, j’avais la 
barbe et les cheveux qui me pendaient jusqu’au orteils et étaient affreusement maigre, je souhaiterais 
continuer plus longtemps à écrire me le sommeil me gagne.     
 
 



21 juillet 3046  
 
Quelle folie il y a au travers le monde, voilà bien longtemps que je n’étais sortie de chez moi, la 
stagnation m’avait de beaucoup amoindrie et le meilleur remède me suis -je dit demeure toujours le bain 
de foule. Mal m’en pris, mon instinct philanthrope me pousse à nombre de bonnes actions, et alors que je 
prévenais une dame du risque qu’elle provoquait à vouloir traverser la rue en sens inverse, je n’eût tout 
d’abord droit qu’à un regard antipathique mêlé de perplexité, encore une mère qui a manqué l’éducation 
de sa fille me disais-je, un manque flagrant à l’éducation élémentaire de la discipline et l’autorité, pauvre 
de monde. J’insistai donc, comment en toute conscience pouvais-je donc laisser cet odieux crime se 
commettre? Allons songeais-je pas la peine de s’emporter, la dame ignore probablement tout de l’odieux 
qu’elle commet, il suffit de garder son calme et de recommencer les explications. Mais voilà qu’elle tente 
de s’enfuir, quel mal y a-t-il puisqu’elle ne veut rien entendre, quel mal y a-t-il à poser un geste que l’on 
juge bon pour la société, et quelle société jugerait un de ses citoyens qui ne songe qu’a son bien. Dans 
quel monde vivons nous je vous le demande, seules valeurs qu’ils nous restent sont celle immobilière, 
plus aucune profondeur dans les propos plus rien le vide, le néant. 
 
22 juillet 3046 
 
Je souhaite tout repartir à neuf, ne plus rien faire subsister de mes erreurs passés, ni le bon, ni le mauvais, 
tout doit être effacé et recommencé, tout doit renaître rien ne doit subsister. 
 
 
25 juillet 3046  
 
Pourquoi le voudrais-je, je vous le demande en toute  connaissance de cause, moi qui conna ît déjà la 
réponse et le vôtre, pourquoi est-ce que je voudrais continuer, le neuf ou le vieux, rien n’a plus d’attrait, 
rien rien rien.  
 
 
la date importe peu, l’important c’est le moment présent  
 
Bonhomie de l’âme que cette affliction portant notre jeune population à se laisser aller à la nostalgie alors 
qu’une si grande œuvre s’offre à nous et qu’enfin nous ayons acquis suffisamment de maturité pour 
envisager la chose de façon plus que directe, voire inévitable. Le projet en soi importe peu, du moment 
que l’esprit collectif y soit et que chacun sente bien que le but soit commun et que localement le concept 
de classe devienne l’obsolète reflet d’un univers ne coexistant que par la forme avec le monde à en 
devenir. Malheureusement le tout semble avoir un flagrant manque de cohérence et d’unité faute de tête 
dirigeante, et peut-être même faute de réelle conscience de l’opportunité qui s’offre enfin, et la seule 
crainte qu’il me reste donc serait de voir que les moyens utilisés pour atteindre ce niveau se révèle être la 
seule vérité qui nous soit destinée, l’avenir ne peut être cette bouillie difforme qui nous pend du nez, je 
dois suggérer des changements, et le faut, c’est mon devoir en tant que citoyen, j’aimerais tant être de 
ceux qui changeront ce futur, et tant que la vie nous reste, tant que ce dernier souffle, si vitale à nos 
modestes personnes, et si précieuse qu’elle prédomine nos convictions, ce souffle, voilà que j’aimerais le 
sacrifier à ce monde meilleur, ce monde où enfin personne ne se sentirait de trop.  

 



Grandeur de cause 
 
 
 

Au bout d'une longue nuit, rien n'a changé, sauf les noms, c'est la guerre. À 
l'ADVE, la caissière s'excuse que le seul café disponible soit Équitable, j'y mettrai 
deux crèmes. 
 

De l'autre côté de la planète, des fous furieux fanatiques sont convaincus que 
les Américains (ça c'est nous) sont les méchants. Ils voient les enfants d'Iraq 
mourir de faim. Ils voient tant de dictatures meurtrières être installées. Ils ne 
peuvent pas se tromper: ils ont trouvé l'ennemi de Dieu et les innocents tués sont 
justifiés par la grandeur de la cause. 
 

Le premier objectif de la révolution tranquille était d'obtenir le plein status 
d'Américain et tous les droits qui s'y rattachent. Une éclatante réussite, la seule de 
notre peuple. Aujourd'hui, nous célébrons avec eux toute conquête des États-Unis. 
La chute de l'URSS dilatte tant nos yeux. Un si grand marché presque sans loi; 
savoureuse décrépitude; tant de ressources à pomper. 
 

Quelque six mille civils, personne de sain d'esprit ne peut se suicider en 
emportant autant de vies. Partout dans l'occident des bombes dans les cafés, les 
restaurants. C'est l'oeuvre de déments, ils nous attaquent tous et notre justice. C'est 
l'oeuvre du démon, nous ne pouvons pas nous tromper et la grandeur de la cause 
justifie les innocents que nous tuerons. 
 

Machiavel est formel à ce sujet: on ne peut tolérer aucune autre grande 
puissance sur le territoire convoité. La mondialisation c'est quand le territoire 
convoité est le monde entier. 
 

Nous ne sommes qu'une province pauvre des États-Unis, mais notre place 
s'accroît avec notre richesse. On se distingue au front, dans l'économie. J'ai su tant 
d'amis allés sur place démocratiser l'Amérique latine. Comme il fait chaud d'être la 
société dominante. 
 
Patrick 
 
 
 
 



Les associations étudiantes et VOUS. 
 
Que savez vous des associations pour lesquelles vous déboursez votre argent sessions après 
sessions ? Ce texte est bien sûr très partisan mais je crois que le plus important est de prendre 
connaissance de ce qu’elles sont vraiment. Peut-être y a-t-il des erreurs dans mes dires, à vous de 
vous informer. Le plus important est de comprendre que vous n’êtes pas obligés de faire partie 
de toutes ces associations, et que vous pouvez vous faire rembourser vos cotisations, il y a par 
contre une date limite et il s'agit de la même pour lorsque vous voulez annuler un de vos cours. 
Trouvez-vous ça normal que l’on vous oblige à les payer et qu’on vous informe si peu sur vos 
droits ?    
 
Commençons d’abord par la FEUQ, c’est l’asso qui regroupe les étudiants de toutes les 
universités du Québec, à chaque session vous lui donner 2,50$, mais comme je la connais peu je 
commenterai peu. Ce que je sais par contre c’est que cette asso est supposée avoir un poids 
politique bien qu’elle n’ait su empêcher les contrats de performances², c’est pourtant la seule 
chose que je lui aurais demander de faire pour qu’elle me satisfasse. 
 
Il y a ensuite la CADEUL, pour tous les étudiants de l’Université Laval, 8$ par session. Ils sont 
supposer nous représentés. À la dernière assemblée générale, lors de laquelle on devait parler de 
la grève, il y avait à peine 150 personnes. Et quand ils ont eu fini de faire accepter leur budget ( 
ils en profitent quand ils ont le quorum³, ça n’arrive pas souvent ), il n’y avait même plus 100 
personne ( donc pas de quorum ) et ils ont voté quand même poue savoir si ils appuyaient 
certaines revendications du SPUL. Donc 100 personnes ont décidé pour 30 000 !! De plus, à 
cette heure là plusieurs personnes étaient en cours donc dans l’impossibilité d’assister à la 
réunion, c’est-à-dire que même si vous vouliez donner votre avis il est probable que ça ne les 
intéressait pas tant que ça.  
 
La fameuse AESGUL, 8$ par session, mais mieux vaut ne pas écrire toutes les stupidités qu’ils 
ont pu faire. Soyons bref ( c’est dur ), ils sont obligés de payer les étudiants pour avoir le quorum 
à leur assemblée générale, mais ils ne se demandent pas pourquoi. 
 Ils organisent beaucoup d’activités, mais êtes vous invité ? Informez-vous du nombre de party ( 
eux ils appellent ça des journées de formation ou ils trouvent d’autres noms jolis ) ont-ils, bière 
payée bien sûr. Savez-vous qu’un souper au Shack a été organisé pour les membres de chaque 
asso départementale ? Chaque personne devaient payer 3$, pour le souper et un shooter ! Qui 
paît la différence, c’est VOUS ! Mais vous êtes invité, à partir de 9h et au coût de 2$, je ne sais 
toujours pas pourquoi ce 2$.  
 
 
² : contrat de performances : l’an dernier quelqu’un du ministère est passé à l’université Laval et 
y a déposé 87 millions de dollars, en échange de quoi me direz-vous, en échange de plus de 
diplômés à par année. Ça veut donc dire que les cours sont plus faciles et que votre diplôme ne 
vaut plus grand chose. 
 
³ : quorum : nombre de personne obligatoire pour que l’assemblé soit l’égale, 100 pour la 
CADEUL et l’AESGUL !!!!!!!!!  
 



Beaucoup de votre argent est distribué en subvention à certaines activités, ce qui est très bien. 
Mais il serait également bien de savoir où et à qui va l’argent, pourquoi ce n’est pas annoncer ( 
ce qu’ils donnent et ce qu’ils refusent ), ils devraient pourtant être fiers de redistribuer l’argent et 
par la même occasion nous pourrions voir où va notre argent. Cette année par exemple, environ 
2000$ ont été donnés à un groupe de biologie qui s’en vont au Népal pour étudier je ne sais quoi, 
ça c’est un projet qui me semble très acceptable. L’an dernier, 4000$ ont été donnés au fameux 
jeux de génie, dans leur budget il y avait un montant allouer à la location d’une salle pour 
dégriser !!! Et combien d’étudiants participe à ces jeux ? Attention les jeux de sciences s’en 
viennent, et la  VP externe-génie de l’AESGUL nous a bien informé que ça allait être un méga 
party avec ben de la bière, criss, ils sont trente à y aller et c’est encore nous qui allons payer !!!!  
Ils sont également supposés avoir un poids politique, je ne l’ai jamais vu ! La dernière fois qu’ils 
ont voulu le démontrer ils ont sondé les étudiants pour éventuellement prendre position dans le 
conflit entre les profs et l’Université, et ce même si la CADEUL l’avait déjà fait. Donc si 
quelques personnes l’avaient voulu, on aurait pu se retrouver à appuyer des propositions que la 
CADEUL a condamnés !! Ça nous aurait beaucoup avancer, même si nous sommes contre le 
positionnement de la CADEUL, quoique je ne crois pas que l’AESGUL aurait pu se permettre 
ça. Par chance je pense que plusieurs personnes leur ont fait savoir.   
 
Ils font aussi de bonnes choses, tout le monde est satisfait des prix de l’Aesgul Bouffe, de l’adve 
( on ne parle pas ici de service !! ), et le service de photocopie est utile. Les Party Vachon sont 
aussi une source intéressante de revenus pour plusieurs asso. Ne devraient-ils pas en rester là ? 
 
Je pense que cette asso est un gros club social avec beaucoup de moyens mais dont les membres 
ne participent pas. Oui il y a beaucoup d’activités d’organisées mais c’est toujours les mêmes 
deux cent personnes qui participent. On est bien sûr 4000 à payer ! 
 
On est rendu à l’AESMUL,7$ par session, voici notre vrai club social. Le bien avec cette asso 
c’est qu’elle se donne comme objectif d’organiser les activités de l’année et c’est ce qu’elle fait. 
Il est cependant déplorable qu’il n’y ait pas plus de transparence, pas qu’il y ait des passes 
croches mais je tiens à vous faire voir le budget pour que vous voyez où va votre argent ( c’est 
moi qui l’ai fait ce n’est donc pas à la cent près et c’est non officiel ).    
 
 
 

Dépenses prévues à chaque année 
Camps  ( chaque ) co-voiturage  100 

 chalets 550 
 épicerie 230 

 
sports Terrains et tournois 100 

 
Smath award Bières et matériel 150 

 
Cabane à sucre autobus 150 

 souper 550 
 bière 30 



 
Formation Aux administrateurs 20 

 
photocopies smaties 

 smatins 
 autres 

 
400 

 
Quilles/billards Avec commandite  et budget 

équilibré de l’initiation 
100 

 
administration Chèques et autres 50 

 
CASUL Journée de la statistique 200 

 
Finissants Mosaïque 150 

 
festival Sport et inscription ( sauf 

olympiade de la broue ) 
100 

TOTAL                                                                                           3760 $ 

 

Entrée d’argent à prévoir 
cotisations  1750 

 
Camps ( chaque ) billets 500 

 
Cabane à sucre billets 400 

 
photocopies examens 200 

 
Quilles / billard  150 

 
 Smatins ( Aesgul ) 100 

 
vachon Si on en organise au moins un Minimum 50 

 

TOTAL                                                                                            3650 $ 

Prix régulier des activités 
camps Membre ou ex-membre de 

l’Aesmul 
8/un jour et 15/deux jours 

 Non-membre 15/un jour et 20/deux jours 
 



sports  0 
Smath award  0 

Cabane à sucre Avec autobus 15 
Quilles/billard  5$ / 2$ 

festival  0 
   

 
 
 
Donc l’AESMUL a un budget presque équilibré. On voit tout de suite que les entrées d’argents 
diverses ne sont pas comptées et qu’il est possible d’avoir des surplus substantiels.  
Le but de l’AESMUL est bien sûr de réduire au maximum le montant qu’on vous demande de 
débourser pour les activités , si vous trouvez ça cher dites-le !!! 
 
Les surplus de l’an dernier ( 700 $ ) sont dû au Vachon ( 550$ ), qui a été exceptionnellement 
bon et au festival i.e. les personnes qui ont remporté des prix et qui les ont donnés à l’Aesmul 
sans en être obligées ( 350$ ). 
 
De plus vous devez savoir que vous n’êtes pas obligés de faire partie de cette asso, vous avez le 
même temps que pour l’AESGUL pour vous faire rembourser. Je serais aussi curieux de savoir si 
les étudiants au deuxième et troisième cycle tiennent vraiment à faire partie de l’asso. 
Si vous avez des questions sur certaines dépenses ou activités n’hésitez pas à poser des questions 
à n’importe quel membre de l’exécutif. 
 
Vous avez bien sûr remarquer que je ne respecte que l’AESMUL, je pense que c’est la seule asso 
envers laquelle je peux avoir confiance et c’est elle qui m’apporte le plus. Je pense que 
quiconque ayant été à un seul camp durant l’année en a pour son argent. 
Pour ce qui est des autres, faites-vous une idée mais prenez au moins le temps de vous 
questionner.  
Faites vous entendre !! 
 
 
Le Poil. 
 
 
( dans ce texte, l’utilisation du genre masculin est utilisé pour facilité la lecture 
    
  merci à Martin pour sa correction, je suis certain qu’il reste beaucoup de fautes,  imaginé  
  combien il y avait avant !!!          ) 
 
  
 
 
 
 
 



Passage 
 

La tristesse est ambiante, elle s'est généralisée à l'ensemble d'une société. J'entends 
Leloup décrire ma chambre, m'ordonner penser, 

 
 Devrais-je partir ou bien rester? 

Tant de soir ai-je fréquenté ces fêtes où il était inévitable d'entendre acclamé 
 Le monde est à pleuré; 
 La vie est laide. 
 

Comment peut-on concevoir que la nausée se propage comme la rumeur des 
déchirements qu'elle engendre? 

 
 Cette  nuit la température a le bon goût d'être si douce que je me contenterai de belles 
étoiles à suspendre sous mes yeux. Je me planterai volontiers sur une pelouse pas trop humide. 
 
 À force d'arpenter cette ville, je trouve près d'une église d'une beauté de la renaissance un 
joli jardin. Au pied d'un arbre d'une droiture imposante se tapis du trèfle court déjà piétiné, 
cloîtré par de denses rosiers aux fleurs roses comme le visage de Marie apprenant de l'Ange la 
conception d'un Prodige.  
 
 Il est surprenant de voir un tel lieu, comme si mon imagination venait de le créer pour 
moi. Je prends sans malaise les présents de la Fortune. Sans empressement je me vautre au sol, 
m'assurant le confort d'une nuit pour récupérer. 
 
 Le sommeil ne me vient pas, me boudant, me narguant. Je le vois derrière mes yeux, 
refusant de m'envahir. Il est craintif ce sommeil, il me signale qu'il ne m'approchera pas, qu'une 
pensée en moi prend trop de place pour le laisser travailler. 
 
 La pensée qu'il me désigne se préparait depuis quelque temps. Elle m'accable maintenant 
de la force de sa maturité puérile. Elle me montre le néant du progrès de ma situation. Tous mes 
compagnons sont au loin, je suis demain seul et aujourd'hui angoissé. 
 
 Ces liens que je crée, ces gens que je vois, passent et n'arrêtent pas plus que moi. Je suis 
mon chemin qui n'est pas le leur. Si après une semaine je croyais que nous n'étions qu'un, après 
dix jours je vois bien que nous sommes deux. Je verrai demain quelqu'un que je suivrai, qui me 
suivra, nous nous quitterons. 
 
Patrick 
 
 
 


